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A vcwt-propcn 


Aussi paradoxal que cela puisse paraître, rédiger un 
ouvrage sur la prière n’est guère chose aisée. Et pourtant, 
cette prière, dont il va être question dans les quelques 
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de¬ 
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une 
réelle connaissance des fondements peut nous conduire 
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin 
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière 
a bien été codifié par Allâh et par Son Messager Car 
qu’est-ce que la prière ? Qui l’a instituée ? Pourquoi oc¬ 
cupe-t-elle cette place si prééminente dans le culte mu¬ 
sulman ? Ces quelques questions sont incontournables 
pour qui veut comprendre le sens de sa prière. 

La prière en Islam est bien plus qu’un simple moment 
d’isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne 
pas non plus à une série de « génuflexions » stériles ou 
dénuées de toute signification. La prière est le symbole 
de notre reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur 







seul digne d'être adoré. En priant, nous renouvelons 
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té¬ 
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu’il 
nous comble de Ses bienfaits et nous L’implorons afin 
qu’il allège notre fardeau lorsqu'un malheur nous tou¬ 
che. C’est aussi dans la prière que nous trouvons la force 
d'élever nos âmes et de vaincre cette concupiscence si 
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C'est en 
somme dans la prière que réside notre salut ici-bas et 
dans l'au-delà. 

Ce modeste travail sest appuyé sur de nombreux 
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher¬ 
cher pour chaque point abordé un verset coranique, une 
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne 
pas induire en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait 
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des 
grandes écoles de jurisprudence musulmane (malikite, 
shafiite, hanbalite et hanafite). 

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut 
pas se faire de manière exhaustive et c'est la raison pour 
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas 
rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage. 




















L’Islam, comme chacun le sait, est fondé sur 
cinq piliers : 

1 Attester qu’il n’y a nulle autre divinité (digne 
d’être adorée) excepté Allah et que Muhammad 
est Son messager (as-sahâda), 

J Accomplir quotidiennement les cinq prières 
canoniques obligatoires (iqâmatu-s-salât), 

] S’acquitter de l’aumône légale (ïtâ’u-z-zakât), 

] Jeûner le mois de Ramadan (sawmu ramadan), 

J Accomplir le pèlerinage pour qui en a les 
moyens (hajju-l-bayti-l-harâm). 

La prière constitue le fondement principal de ces 
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi¬ 
liers n’a de sens que si l’on pratique assidûment 
la prière. 

Pilier de la religion, elle place sur le même pied 
d’égalité riches et pauvres sans distinction aucu¬ 
ne lorsqu’elle est pratiquée en commun. Elle 
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac¬ 
téristique de l’Islam. 












La prière est un moment privilégié qui permet 
à l’homme de « s’adresser » à Son Créateur sans 
aucun intermédiaire. 

C’est dans cette relation privilégiée que l’hom¬ 
me peut espérer s’épanouir. 

C’est dans le célèbre hadït (tradition rapportée du 
Prophète) relatif à l’ascension nocturne (isrâ’) du 
Prophète que sont exposées les circonstances dans 
lésquelles la prière a été prescrite. Ce hadït est 
beaucoup trop long pour que nous le rapportions 
ici. Nous retiendrons, néanmoins, qu’Allâh 
avait initialement prescrit cinquante prières 
quotidiennes au Prophète avant de les ramener 
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du 
Messager d'Allah Ss?. 

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom¬ 
breux versets et confère à la prière une fonction es¬ 
sentielle dans l’éducation morale de l’homme en ces 
termes : « En vérité, la prière préserve de la turpi¬ 
tude et du blamâble. » (!' araignée. 45). 








La prière permet aussi et surtout d’effacer les pé¬ 
chés. Le Prophète ép a dit: « </ue /liriez VOUS d 
une rivière passait devant la porte de chacun d'en¬ 
tre vous et que vous vous y laviez cinq fois par jour ; 
subsisterait-il quelque saleté que ce soit ■* 1 .es Coin ■ 
pagnons répondirent : « il n’en subsisterait rien ! » 
l.e Prophète éfc dit : « ainsi en est-il des cinq priè¬ 
res quotidiennes. C’est à l’aide de ces prières qu Al¬ 
lât) effacent les erreurs commises [par Ihommcj » 

(hadt[ reconnu unanimement authentique) 

& le^ ôi/ lcvprière/ 

Il faut veiller au respect de quatre conditions 
essentielles pour accomplir correctement la 
prière : 

J Se purifier le corps conformément aux pres¬ 
criptions du Coran (at-tahâra), 

J Couvrir sa nudité (satr al-‘awra), 

j S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (duhulu-l-waqt) t 

J Se diriger vers la qibla (istiqbâlu-l-qibla), 
c’est-à-dire la Mecque. 









Si l’une des conditions précitées n’est pas rem¬ 
plie, c’est la validité même de la prière qui s’en 
trouve compromise. 

O Le& dÂffere+xtb- typet, depri ère. 

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En 
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi- 
res qui se répartissent de l’aube jusqu’au début 
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel¬ 
les » relatives à des situations ponctuelles dans 
l’existence d’un homme telles : la célébration des 
prières de l’Aïd, le voyage, le décès d’une per¬ 
sonne, etc. 

Pour toutes ces situations rencontrées, existe 
une prière spécifique et appropriée que nous 
aborderons dans les dernières parties de cet 
ouvrage. 

Le Prophète & a, maintes fois, insisté sur la pu¬ 
rification de manière générale. Elle participe du 
bon usage en Islam et l’on ne saurait concevoir de 
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé¬ 
quate. 










Cette purification, si elle concerne essentielle¬ 
ment le corps, englobe aussi l’état de propreté 
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu 
dans lequel on compte faire sa prière. 

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un 
ordonnancement clairement codifié par le Co¬ 
ran et par le Prophète &. 

On distingue communément deux catégories 
de purification rituelle qui sont relatives à l’état 
d’impureté dans lequel se trouve l’individu : les 
petites ablutions (al-wudü’) et les grandes ablu¬ 
tions (al-gusl). Ces ablutions se font tradition¬ 
nellement avec de l’eau. Cependant, si l’eau 
vient à manquer ou quelle représente un quel¬ 
conque danger pour l’individu (la maladie par 
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions 
peuvent être faites à l’aide de matières naturelles 
prises à la surface du sol telles que la pierre, le 
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de 
tayammum. 

C’est dans la sourate cil-Ma'ida (la Table servie) 
que sont abordés ces trois modes de purification 
rituelle. Allah a dit : « O les croyants ! Lorsque 
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vous vous levez pour la prière, lavez vos visa¬ 
ges et vos mains jusqu’aux coudes ; passez les 
mains mouillées sur vos têtes et lavez-vous les 
pieds jusqu’aux chevilles. Si vous êtes en état de 
pollution (juttub), alors purifiez-vous [par un 
bain]. Mais si vous êtes malades ou en voyage, 
ou si l’un de vous revient du lieu ou il a fait ses 
besoins ou si vous avez touché aux femmes et 
que vous ne trouviez pas d’eau, alors recourez 
à la terre pure, passez-en sur vos visages et vos 
mains. Allah ne veut pas vous imposer quel¬ 
que gêne, mais II veut vous purifier et parfaire 
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re¬ 
connaissants. » (verset 6) 

Quant à l’obligation de faire ses ablutions pour 
la prière, Abu Hurayra (qu’Allâh soit satisfait de 
lui) a rapporté ce qui suit : « le Messager d’Allâh 
& a dit : « quiconque fait ses besoins, la prière d’un 
tel individu ne sera pas agréée tant qu ’il n'aura pas 
fait ses ablutions. » (ai-Buhâri, I/I35) 

Voyons maintenant comment faire les ablutions 
sur le plan pratique. 






















Elles sont obligatoires chaque fois que l’on a 
l’intention d’accomplir quelque prière que ce 
soit. Pour de nombreux savants (‘ulamâ’) elles 
sont aussi indispensables pour pouvoir prendre 
un Coran dans le but de le lire. 

L’ordre suivant doit être rigoureusement observé 
durant les ablutions : 

3 Avoir l’intention de faire ses ablutions ( an- 
niyya) sans pour autant la formuler à voix 
haute. 

j Prononcer la formule « bismillâh » (au nom 
d'Allâh) 






j S& la^er troCï ftH& le* moMW/uKfuScuuc, 
pov&nety. 
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puuLy l/expuL&e*' e^rv y (AÂxLaAxt d& Ixv mgUsv 
gaAAche'. 
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J Se laver troi* foi* le viyage en 
y'ayyurart que/ Veau touche/ bien tout le 
pourtour et peruer surtout à !*e peigner 
lu barbe à Vante de* doigt* afin que/ 
Veau puiMe accéder partout. 
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icfc droite' pair la/ goAAohe', en/ prenant 
yyiAv de' ^'entrelacer 1er doügty. 












3 Se* ntcrvUller ley maÀm, et let payyer yar 

les- ch&veAMis ( unes yenXes fcrisy) enallant des 
Vavant very l’arriéres paisy des Varrières 
very l’avant. 
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Chaque fois que l’individu se rend aux toilettes 
dans le but d’y faire ses besoins, il doit laver soi¬ 
gneusement ses deux voies naturelles. Ce pro¬ 
cessus de purification est appelé istinjâ’. Il est un 
préalable indispensable aux ablutions. 

Il faut, par ailleurs, respecter une règle impor¬ 
tante dans Y istinjâ’, celle de ne jamais toucher 
ses parties intimes avec la main droite comme 
le confirme le hadît suivant du Prophète & : 




Veillez surtout à ce que les vêtements ne soient 
pas souillés par les urines, les matières fécales ou 
par du sang car cela invaliderait la prière. 



















Les grandes ablutions ou gusl different des peti¬ 
tes ablutions parce qu elles concernent toutes les 
parties du corps. Ce type de purification rituelle 
intervient après : 

j les menstrues chez la femme ou les jeunes 
filles pubères, 

j tout rapport intime, 

J toute éjaculation chez l’homme, 

J la pollution nocturne chez les jeunes pu¬ 
bères, 

J l’accouchement, 
j avoir lavé un mort. 

Elles sont aussi fortement recommandées pour 
celui ou celle qui embrasse l’Islam. 

Avant de procéder au gusl, il est conseillé de 
s’être bien lavé le corps en insistant sur les par¬ 
ties intimes afin de s’assurer que plus aucune 
souillure ne subsiste. 

C’est notamment dans la sourate des femmes 
























Pratiqua, dœ* fgraA'ui/y, ah utiqnfr 

En Islam, tous les actes quels qu’ils soient ne 
valent que par les intentions conformément au 
célèbre hadït rapporté par ‘Umar b.-l-Hattâb 
(qu’Allah soit satisfait de lui) : 


lent que par les intentions et chacun 
que ce qu’il a eu réellement l’in reri t. 



El 



Buhârî et Muslim) 

i) Il faut donc, tout d’abord, manifester l’in¬ 
tention de faire le gusl, 

j On pourra aussi s’être douché avant com¬ 
me cela est conseillé, 

J Prononcer la basmala c’est-à-dire (bis- 
milâhi-r-rahmàni-r-rahïm ), 

j Se laver trois fois les mains, 

J Accomplir les petites ablutions dans l’or¬ 
dre précédemment abordé, 







J) Se rincer trois fois les cheveux tout en les 
frottant avec les doigts, 

3 S’asperger d’eau le reste du corps. A ce su¬ 
jet, les propos divergent sur l’ordre à res¬ 
pecter. Certains préconisent de commen¬ 
cer par la droite puis la gauche, en pour¬ 
suivant par le dos et enfin la poitrine. Or, 
il semble que, dans ce cas, 1 ordre importe 


peu. 



Ce rituel est rapporté dans les propos de ‘Â 
l’épouse du Prophète (qu Allâh 


fait d’elle): 


lorsque le Prophète i 
ÿust suite à un état de grande imp 
il commençait par se laver les mains a 
ablutions comme pour la prière. Il intri 
doigts dans l'eau et frottait ses cheveux 
racine. Il déversait de l 'eau trois fois 

















{les femmes, 43) 

Ainsi résumé dans le Coran, le tayammum est 
destiné à faciliter la tâche du musulman dans la 
pratique de son culte. Comme mentionné plus 
haut, l’absence totale d’eau pure pour les ablutions 
(en effet, l’eau dont la couleur serait altérée et qui, 
de surcroît, dégagerait une odeur nauséabonde est 
impropre tant à la consommation qu’aux ablu¬ 
tions) permet de recourir à une pratique de puri¬ 
fication rituelle purement symbolique. 

Les matières minérales utilisées telles que la pier¬ 
re, le sable ou la terre fine doivent être dénuées de 
toute impureté. 

Par ailleurs, rien ne vient renforcer l’idée 
selon laquelle il faudrait absolument utiliser de 










preference un galet bien lisse comme cela est 
très souvent répandu. 



Ce hadît authentique mentionne deux parties 
du corps concernées par le tayammum : le visage 
et les mains. 


Certains pratiquent le tayammum en s’essuyant 
aussi les avants-bras. Mais le commentateur des 
hadît rapportés par al-Buhârî démontre, preuves 
a 1 appui, que cette pratique si longuement 
discutée n’est pas avérée si l’on se fie à la pratique 
du Prophète tSf.. 

Pour faire le tayammum , il faut : 

J Formuler en son for intérieur l’intention 
de faire le tayammum , 

J Prononcer la basmala (bismildhi-r-rahmâni- 
r-rahîm), 








j Apposer ses deux paumes de main sur la 
matière utilisée, 

3 Passer ses mains sur tout le pourtour du vi¬ 
sage, 

J S’essuyer les deux mains jusqu’aux poignets 
en commençant par la droite puis la gauche. 



On pourra après chaque type de purification ri¬ 
tuelle pratiqué, prononcer en arabe la formule sui¬ 
vante : 





soit en français : 
« j’atteste qu’il n y a nulle autre divinité excepté Al¬ 
lah sans autre associé et j’atteste que Muhammad 
est Son serviteur et messager. Ô Allâh ! Compte- 
moi parmi les repentants et parmi ceux qui se pu¬ 
rifient ». 








L&fréUmeqm w^a.U t.w 

tyjfn iï-bl'.jfe.-o-f'.i, 

Les ablutions sont systématiquement à refaire 
dans les cas suivants : 

^ Après avoir uriné, 

J Après avoir déféqué, 

3 Lorsque l’on évacue des gaz, 

Si le doute nous envahit quant à savoir si 
l’on a ou non fait ses ablutions, 

j Lorsqu’une plaie ou le nez saigne abon¬ 
damment, 

^ Après s’être évanouie ou être resté long¬ 
temps inconscient, 

J Si l’homme, notamment, se touche le 
sexe, 

Après un sommeil profond, 

^ Et enfin après avoir consommé de la vian¬ 
de de chameau. 
























ÜK| 




3.1 Cornmrrit cuzcovnpllr 
la/prière/ 

Le Prophète ^ a dit : « priez comm vous m'avez 
vu le faire. » (ai-Buhârï) 

A la lumière de ce hadït, apparaît l’impérieuse 
nécessité de se conformer aux agissements du 
Prophète # qui nous ont été rapportés par Ses 
Compagnons (qu’Allâh soit satisfait d’eux). 


Le# veryety dw Carcvrv relatùfy 

à/ la/ prière' 


Il existe plus d’une soixantaine de versets qui traitent 
de la prière. Nous en introduisons ici quelques-uns. 


Allah a dit : « la prière demeure, pour 

les croyants une prescription à des temps 
déterminés. » (les femmes, J03) 








« Ne peupleront les mosquées d'Allah que 
ceux qui croient en Allah et au Jour dernier, 
accomplissent la prière, acquittent la zakât et 
ne craignent qu Allah. » {le repentir, 18 ) 









« Les croyants et les croyantes sont alliés les 
uns des autres. Ils commandent le convenable, 
interdisent le blâmable, accomplissent la 
prière, acquittent la zakât et obéissent à Allâh 
et à Son Messager. » (le repentir, 71) 


• * *'\\ / 9 ' *T>. iA >*•' > ^ a »>Tfx 

ï' ^ s \ y*" test ^ 


•* Æ î jü'ùi 


Î^-V âSj^P-^Èrî 


Avant d’aborder l’aspect pratique de la prière, 
on veillera au respect des trois autres conditions 
qui viennent s’ajouter à la purification rituelle et 
que nous avons mentionnées dans les générali¬ 
tés liées à la prière. 






^ ® tre vctu décemment (satr al- ‘awra) 

Si les vetements portés pour la prière doivent 
être exempts de toute souillure majeure, ils doi¬ 
vent aussi couvrir suffisamment certaines par¬ 
ties du corps. 


Pour l’homme, toute la partie commençant au-des- 
sus du nombril jusque sous les genoux doit être cou¬ 
verte obligatoirement. On ne peut pas, par exemple, 
envisager de prier avec un short. Il est aussi fortement 
conseillé d’éviter les vêtements trop « moulants » qui 
mettent souvent en évidence les parties intimes. 


Pour la femme, tout le corps doit être couvert à 
l’exception du visage et des mains. 

«ï S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (duhulu-l-waqt) 


Allâh a dit : « la prière demeure, pour 
les croyants une prescription à des temps 
déterminés. » (les femmes, J 03) 


Nous l’avons vu plus haut, la prière est, pour les 
croyants, une prescription à des temps déterminés. 
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La prière dont il s’agit ici concerne les cinq priè¬ 
res canoniques obligatoires. 

_j La première prière, dite prière du Subh 
(l’aube), a lieu avant le lever du soleil. 

_J La seconde prière, celle du Zuhr (début 
d’après-midi) débute juste après le zénith 
du soleil. 

_j La troisième prière s’effectue en milieu 
d’après-midi, c’est la prière du ‘Asr. 

_j La quatrième prière, celle du Magrib , se 
fait au moment où le soleil se couche. 

_2i La dernière et cinquième prière, enfin, cel¬ 
le du ‘Isa’ a lieu durant le premier tiers de 
la nuit. 

Nous n’avons pas jugé nécessaire d’exposer, 
comme le font nombre d’ouvrages, les aspects 
techniques permettant, sur la base de l’observa¬ 
tion de la position du soleil ou de la luminosité 
ambiante, de définir les moments de la prière. 

L’usage montre, en effet, que le recours aux ca¬ 
lendriers des heures de prière est le plus courant 
en France notamment. Rares sont ceux capables 





de définir, en dehors de cela, les heures des priè¬ 
res (excepté peut-être pour celle du Magrib). 

Se diriger vers la qibla 

Si tous les cœurs doivent évidemment se tour¬ 
ner vers Allah, toutes nos prières sont à diriger 
vers le centre névralgique de l’Islam : la Ka‘ba 
située à la Mecque. 

Cet édifice cubique, legs du Prophète Ibrâhîm 
(que le salut soit sur lui), est le réceptacle des 
prières de tous les musulmans vivant sur terre et 
qui s’acquittent de leurs obligations. 

Ainsi, où qu’on se trouve, il faut s’assurer que la 
direction de notre prière soit la bonne. 

_j Gardez présent à l’esprit que l’intention est, une 






fois de plus, le préalable à toutes ces conditions. 

A propcty cUo lieu/ lev prière' 

La propreté du lieu dans lequel va se dérouler 
la prière est tout aussi importante que la purifi¬ 
cation rituelle. 

On ne peut pas envisager de prier dans des wc 
ou sur un tas de détritus par exemple, ni même 
dans un cimetière. 

Retenons que la pureté sous toutes ses formes est 
la marque distinctive de llslam. 

3.2 L’appel/à/la/prière^(ai-adûn) 

Lorsque le temps de prier est venu, un homme 
dans chaque mosquée est chargé d’annoncer 
l’heure de la prière au croyant : c’est le muezzin 
(mu’aééin en arabe). Il lance, à l’aide de sa voix, 
l’appel à la prière afin que les musulmans puis¬ 
sent se réunir et prier en commun. 

Cet appel se compose de plusieurs formules. 
Chaque fois que le muezzin prononce l’une d’en¬ 
tre elles, il est conseillé de la répéter après lui. 

Nous proposons dans le tableau ci-après d’un 







côté l’appel du muezzin et de l’autre ce que le 


croyant doit répéter : 


Ce que dit le muezzin 

Ce que repète le croyant 

Allâhu akbar 
(Allah est le plus grand) 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

AS-hadu an la ilâha illa-l-lâh 
(j atteste qu il n ’y a nulle autre 
divinité excepté AlUlh) 

AS-hadu ait lâ ilâha illa-l-lâh 

AZ-hadu an lâ ilâha illa- 
l âh 

As-hadu an lâ ilâha illa- 
t âll 

As-hadu anna muhammadan 
rasülu-l-lâh 

(j'atteste que Muhammad est le 
messager d'Allah ) 

AS-hadu anna muhammadan 
rasülu-l-lâh 

As-hadu an/ut tnuh 
ammadtm n isülu -1 - lâh 

AS-lut du anna midi 
ammadi m - as ülu-l- lâh 

liayva - 'ala-s-salât 
(accourez à la prière) 
hayya- ala-s-salât 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia bt-l-lâh 

Lâ haw la u lâ quwwata 
il la l l-lâh 

hayya- aUi-l-Jalâh 

{accourrez au succès) 
hayya- ‘ala-l-falâh 

Lâ hawla w i lâ quwwata 
ilia bt-l-lâh 

Lâ hawla w j lâ quwwata 
ilia lu -l-lâh 

Allâhu akbar 
(Allâh est le plus grand) 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Lâ ilâha illa-l-lâh 

(il n f y a nulle autre divinité 

excepé Allâh) 

Lâ ilâha illa-l-lâh 


Ce que dit L muezzin Ce que répète le croyant 






















mmm 

jmj &« 


Une fois l’appel à la prière terminé, un certain 
temps s’écoule pour laisser le loisir aux fidèles de 
rejoindre le lieu de prière. 


Par ailleurs, on peut prononcer, après l’appel à 
la prière, l’invocation suivante : 


AUahomma rabba hâ^ihi-d- 
da *wati-t-tâmma wa-.y-çalâti- 
t-qâ'ima 

Seigneur Dieu ! Maître de 
cei appel parfait et de cette 
prière inaltérable, 

À ii muhammadani-1- wasïlata 
wa-l-feuillu 

Donne à Muhammad le 
pouvoir d’intercession et la 
place d’honneur. 

Wa-b- *a[fiu-i-maqüma-l-niait 
müdü'l-ladl wa'adlahu 

Ressuscite-le dans la po¬ 
sition louable que Tu lui a 
promise. 












3.3 Ab’Iqâma/ 

Au moment où l’imam s’avance pour diriger la 
prière, le muezzin, qui se trouve alors dans les 
rangs, prononce d’autres formules à voix haute 
pour annoncer que la prière va commencer, il 
s’agit de l’iqâma. Le muezzin va prononcer les 
formules suivantes : 


Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

As-hadu an Ui ilâha Ulu-l-lâh 
(j'atteste qu 11 n *v a nulle autre divinité exo nié Allah) 
As-hadu cwnu muhammadan rasülu-l-lâh 
_ (j'atteste que Muhammad est le messager d’Allah) 

hayya- ala-s-salât 

_ ( venez à la prié/y) _ 

hayya- 'ala-l-falâh 

_ (venez au succès) _ 

Qad qâmaîi-s-salât 

_ (le manient de prier est venu) _ 

Qad qâmaîi-s-salâl 

_ (le moment de prier est venu) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grandi _ 

Là ilâha illa-l-lâh 

_ (il n y a mille autre divinité excepté Abâh) _ 

SI 

















Notons que même si l’on ne prie pas dans une 
mosquée, tout musulman doit prononcer l’iqâma 
avant de faire sa prière. 

Après avoir détaillé toutes les étapes nécessaires à 
l’accomplissement de la prière, voyons maintenant 
auels en sont les pestes rituels. 








3 A ley g&ytey rütuely leu prière^ 

Une prière est constituée d’un ensemble de 
mouvements et de formules qui, coordonnées, 
forment un tout. Ce tout est appelé rak'a ou 


« unité de prière ». 


Chacune des cinq prières obligatoires de la jour¬ 
née se compose d’un certain nombre de rak'a. 

Il suffit de comprendre comment s’effectue une 
rak'a pour espérer assimiler rapidement la ma¬ 
nière de prier en général. 


La/raid a/ 


Voici les mouvements que l’on retrouve dans 
une rak'a. 



Déroulement complet d’une rak’a Fin de la rak’a 


Début de la 
orochame 










Nombre^ de? rrikïa/ pur prière / 


Moment de la prière 

Nombre de ntk a 

-X 1 ;- '..-•5-. : - ■ •' À 

§ubh 

A A 

Zuhr 

jlJjü jl! A 

‘ Asr 

A A A A 

Magrib 

A A A 

jj-kIM 

7 Sa’ 

A A A 

UljJ-idjÜ. 


3.5 Ac<XïtnpliMe*ne*\£d/i*ne/ 
prière/ 

En plus des mouvements constituant l’unité de 
prière (rak'a), il faut ajouter la lecture de ver¬ 
sets du Coran ainsi que de certaines invocations. 
Nous aurons ainsi les « outils » indispensables à 
l’accomplissement de la prière. 


















Nous avons précédemment vu de combien de 
rak‘a se composaient les cinq prières quotidiennes. 

Nous exposerons la prière du $ubh et celle du 
Magrib séparément puisqu’elles comptent res¬ 
pectivement deux et trois rak‘a. 

Quant aux prières du Zuhr, du ‘Ajr et du ‘ISa 
qui comptent toutes trois le même nombre de 
rak‘a, c’est-à-dire quatre, nous détaillerons une 
seule fois la façon de procéder tout en précisant 
la particularité propre à la prière du ‘IM’. 










La/prière/ du/ Subh (Vauhe/) 

Tôt le matin, a lieu une prière de deux unités ; 
c’est la prière du Subh. 

C’est une prière qui se fera à voix haute dans sa 
totalité. Excepté pour les femmes qui devront 
faire l’intégralité de leurs prières quotidiennes à 
voix basse. 



I 1 f b L fe. k. 

! I 1 1 L k k k 



Après avoir fait les ablutions de rigueur, il faut 
respecter le cheminement suivant : 













Avoir V intertion/ de^ fcure/ leu prière/, et 
n& & consacrer qu/à/celcu, 

S& diriger very 1er qibicc, (Ur Mecque,) 
Réciter VlqaAncc 


— 


(Allah est le plus grand ) 

__ (All ah est le plu s grande 

(j' atteste qu 'i l n y a nulle autr e divinit é exce pté Allah) 


\s-iiaau antta mtfmmmmm rasât a 


mm 


(J‘atte ste que Muh amm ad est le mes sager d 'Allah) 


[ 


( venez à la prière ) 
(vaiez au succès) 



(le moment de prier est venu) 
(le montent de prier e st. venu) 


(Atiâh est le plus grand) 


est le plus gn 


m Ü 


(Allah est le plus grand) 
f il n 'y a nulle aune divini té excepté A llâh) 

























































Jl Lever bey deux/ maûny boit eu hauteur 
dey oreüley boit à hauteur- dey épauley 
et dure/ eu haute/ voix/: « » 

(Allah/ eyt te/pluy grand). Cette formule 
yappeUele ouformulede 

baoreüXyatLon/ quu ooruyiyte du dure 



—i Payer ley deux/ maûny yur leu poitrine 
evu veillant eu ce que leu main droite boit 
bur la main gauche. 























_j Uéciter ou hcucte/ voÿu leu ioureûtes al- 
fâtiha (1& prologues) : 


Sourate al-fâtihu 



^ 3 % _ ^ 

Bismi-I-lâhi- 

r-rahmâni-r-rahlm 

Au nom d’Allâh, le tout 
Miséricordieux, le très 
Miséricordieux 


AJ-bamdudi-Mâhi 

rabbi-l-*âlamïn 

Louange à Allah, Seigneur 
de l’univers 


Ar-rahmâni-r-rahTm 

Le tout Miséricordieux, le 
très Miséricordieux 


Mâliki-yawmi-d-dîn 

Maître du Jour de la 
rétribution 

> -'1 

jiJIjÎL) juw 

lyyâka na‘budu wa 
iyyâka nasta'în 

C’est Toi [Seul] que nous 
adorons et c’est Toi [Seul] 
dont nous implorons le 



secours 

jLiüÜCJ^Jî b jJLî 

Ihdina-$-$irâîa-J- 

mustaqïm 

Guidc-nous dans le droit 
chemin 


çirâta-I-ladlna 
an’amta ‘alayhim 
gayri-l-magdûbi 
‘aîayhim wa 
la-d-dâlin 

Le chemin de ceux que 
Tu as comblés de faveurs, 
non pas de ceux qui ont 
encouru Ta colère, ni des 
égarés. 


Le Prophète & a dit : « aucune prière ne sera vali¬ 
dée pour celui qui ne récite pas la sourate al-fâtiha. » 


_j Ow elircu eu leu fwv des cette/ bourates Amin. 












_j 1b fdut emuites réciter une/ deu^cème- 
icrurate/ des son/ choUo, et t&ujoury às voùxs 
hautes; vu>u&propoioy\ysUtlfryyuratesdesy 
mécréar\ty(al-kâfirûn) : 




Bismi-ldâhi- 
r-rahmân i-r-rahlm 

Au nom d'Allah, le tout 
Miséricordieux , le très 
Miséricordieux 


Qui yâ- ‘ayyuha-l- 
kûfirün 

Dis : « Ô vous les 

infidèles ! 


Là a'budu mâ 
ta ‘budün 

Je n'adore pas ce que 
vous adorez. 


Wa là 4 antum 
‘ôbidüna mâ a *bud 

Et vous n'êtes pas 
adorateurs de ce que 
j’adore. 

fj&zfm'j 

Wa là and 1 abidun 
mà 'abadium 

Je ne suis pas adorateur 
de ce que vous adorez. 


Wa là antum 
’âbidüna mâ a ‘bud 

Et vous n *êtes pas 
adorateurs de ce que 
j’adore. 


Lakum dJnukum wa 
liya dln 

A vous votre religion, 
et à moi ma religion, » 


_i Aprèy cu/oir terminés la lecture> des cey 
doutes scruratey, orv dit Allâhu akbar et orv 
y’indCnes, c/ettbe/ rukü’ : 

































_j Otv d£t Allâhu 
akbar, puiy &rv && 
pro-jtemej 
















i W ' £ 

v Ml# : 
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Ow cU£ Allàhu akbar 
redvetoe' e*v prenarct yyiw && bieei/ 
vytCLt'CjiA&r’ IxL'po^ittOYv <Mfa4të / quelques 
bwfalnty. OtvpeiAtprononcer durait 
ce/ utoment : 


Rabbi-gfir-lï Rabbi-r-hamnî 

Mon Dieu ! Pardonne-moi 
et accorde-moi Ta miséricorde 




\ Suhhâna 
f rabbiya-l-a 'là 


y.ll 


\ 


m 






' B 


1 


_ 1 » Vîre^ Alla hu akbar et &/ prosterner 
encore/ ban* oublier de/ dire/ troi* 
foi*: 

Suhhâna rabbiya-l-a Uâ 

Pureté à mon Seigneur le Très Haut 











I 


j Vires Allâhu akbar et & redrewer 
complètement pour revenir eu leu 
battons debout: deyt leu firu des Uu 
premières rcdocu et donc les début des 
leu secondes ratio/ qui/ y’anronce/. 
j J es récites des nouveau bourate/ al- 
fâtiha (touf'oury eu voir/ hautes) yarw 
oublier des terminer ers diturt 
Àmïn. 











—f J& Uy, aprèy cela/ une/ autre/ yyurate/ 
du Coran/, yt poyyible/ différente/ de/ celle/ 
déjà lue/ lory de/ la précédente/ rdkJa. 
Nouy proposons ici/ la yourate/ dite/ du 
monothéisme/pur (al-ihlâs) : 



mBS^SmwmÆMSm 


Bismi-l-lahi- Au nom d>AJIâh > le tout 
r-rahmüni-r-raljîm Miséricordieux, le très * 
Miséricordieux. 

Qui huwa-l-lâhu Dis : « il esc Allah, uni- 
ahad que. 


Allâh, le Seul à être im- 
Allàhu-$-$amad ploré pour ce que nous 
désirons. 


Lam valid wa lam H n ’ a iaraai ? en & cndré ’ 

yOlad na pas éte Wm 

non plus. 


Wa lam yakun lahu _ .. . 

kufuwan ahad Et nul n est c 8 al a Lui *• 


_i Après avoir terminé/ la récitation/ de/ 
ces deux/ yourates, on/ dît Allâhu akbar et 
on/ y’incline/ : 















Su b hâna rabbivû 


tr u mon Vi 
rimmtnst ! 


mm 


_j (9 kv pK’Orvotvc^ ctci^cw'vt' ce' rukü‘, 
tyovy f&vylcv même' formule' que' 
précéâ^yvmer\t' : 


















CJ lc.Ül ^J ¥ 

Subhâna 




5 rubbiya-l-a ‘lâ 





j une/ foi* proiternâ, orv dit troi* 
foi* 'La/fwwuAXe/ yui*cw\£e/. 


Subhâna rabbiya-l-a'lâ 



















ci cjj 

Rubbi-ifir-Iî 
Rabbi-i hamnî 




_j Orv dit Allâhu akbar puifr orv ie/ 
redrewe/ en> prenant boin/ de/ bien \ 
marquer la/ pétition/ attire/. Orv j 
prononcera/ durant ce/ moment. 

«VJ «J «r» ^ 

Rabbi-gfir-lï Rabbi-r-hamnï 














— 


— 




Subhâna 


j rabbiya-l-a'lû 




V 


-J 






(te/ yvovwexuA/ otthlicv && dtv'e/ 

tr-oiyfovy : 

c5 ic.fl\ ô>V^u> 

Subhâna rabbiya-l-a*lâ 


u akbar et proiterne*’ 

















Il faut, dans P isse gauche (juste 

eauche à plat sut la cuiss g 









_j Vive/ Allâhu akbar et be redretter 
pour & retrouver erv poUXtoru cmi^e. 
Il faut, dans cette posture, poser la main 
gauche à plat sur la cuisse gauche (juste à 












proximité du genou) et fermer la main droite 
en laissant seulement l’index tendu. Cet index 
va effectuer une légère rotation de gauche à 
droite. Durant cette rotation, il faut prononcer 
le tasahhud , à savoir : 


At-tahixyâru li-l-lâhi wa-s-salan 


>eu 


Les salutations, tout ce qui permet d’invoquer Allah 
de même que ce qui concoure à le magnifier, tout 
cela revient à Allah 


Às-salâmu alayka 
wu rahmatu-l-lâ 


uiiui-vnabiyyi 
wtt harakâtuh 


Que le salut soit sur toi, ô Prophète, ainsi que la 
miséricorde d'AUâh et Sa bénédiction. 


A V- Si 


dtj aUl üuiui-l-lâhï s-saiihîn 


Que le salut soit sur nous ainsi que sur les 
vertueux serviteurs d’AUâh. 


du! 


-hadii arma 


J’atteste qu 'il n ’>• a nulle autre divinité excepté Allah, et 
j’atteste que Muhammad est Son serviteur et messager. 



















































_j IV fcuit oamûv lire/, ou leu wtàte/ clou 
tasahhud, le& icUiAtcoti&n^ ou icovovr : 


Allahumtm salli ‘alâmihiomuuhn wa alâ^mtkumnul 





































<xU oUUll ; 

<*Xll â^. J9 Uul aux*. r |b»jt 

Oti'-lÆ» <AÜ\ sUft cs lo.g UJüB *Uuu»H 
«*l^U»J9 « J-Ul ol 9 CÜJ\ Ü\dül i> o\ « 

- k -^*-» c)' cs^S c^ cW 
^'-/■d c3' es*®-* <►**'>>! CJ^®- <u^>JuT 
<J' cy^-9 cjXfi. <£f jW»! 

^'-rM J' cs*®^ V*^'-^ Cï 1 ®- <=^jWO* 


Certains savants préconisent même de foire 
quelques invocations après la lecture du tasahhud 
et des salutations, en demandant notamment 
à Allah de nous protéger des tourments de la 
tombe et du Jugement dernier. Cela n’a pas de 
caractère obligatoire bien entendu. 






^3 


i', U/fcuAt 

tourner Ic^tête/à/droxXre'etialu^ aw 
cU&ant: 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 
Que la paix et la miséricorde d’Allah soient 
sur vous. 


. . 















di&cwvt: 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 


Que la paix et la miséricorde d’Allah soient 


















La prière du §ubfy est terminée. Nous aborde¬ 
rons plus loin, les usages fortement recomman¬ 
dés par le Prophète & avant et après la prière. 

En début et en milieu d’après-midi ont lieu les 
prières du Zuhr d’abord puis celle du ‘Asr. 

Pour ces deux prières le déroulement est stric¬ 
tement identique. C’est pourquoi nous expose¬ 
rons une seule fois la façon de faire. 

Contrairement au Subi}, ces deux prières ne se 
font pas à voix haute. 








Le* prière* dw Zuhr et ciw Asr 


_j Avoir Virder&iOYvde/fctire/Lcuprière/cLtA/ 
Zuhr owdw'Asr 

.J Se/ diriger very leu qihleu, 

-J Lever ye* deecfu meUny yoit à/ Kcuuteeer 
dey oreille* yoit eu hcurteur dey épcudey et 
dire/ ou heeute/ voUu : « Allâhu akbar » 












_j Rober le* dcw>o yvuxiny btw la, poitrine/ 
veiUccnt à/ ce/ cj ue, lco wuxiru droite/ boit 
mat la/ yyiairv goMche/ 

_j 'Réciter la, bourote/ al-fâtiha (voir 
paqc/ 63) plut/ tw bourate/ de- bon, choix/ ' 
(voir page* 64 et 72). 



pHhUÉk^^,. l***Èii 









-J Apr&y oa/oît terminé' la, lecture* des ce^ 
<tew)o Kmratey, Orv dît Allâhu akbar et cnv 
yCnclCnes : 



O wpronoYice' durait ce/ rukü‘, Informulés 
Httvante' trcrvy foiy : 

Subhâna rabbiya-l- ‘a^ïm 
_J On se relève en disant : 

Sami‘a Allâhu liman hamidah, 
rabbanâ wa laka-l-hamd 














_L] Ondlt Allâhu akbar, puis' on ses prosternes, 



Unes foCy prosternés, on dit trois- fois- las 
formule' suivantes ; 

Subhâna rabbiya-l-a ( lâ 

On dit Allâhu akbar puis on se redresse en prenant 
soin de bien marquer la position assise quelques ins¬ 
tants. Prononcer durant ce moment : 

Rabbi-gfir-lï Rabbi-r-hamnï 













_j Vires Allâhu akbar etbe/proiterner encore/ 
oublier de/ dires trcrOy foUr : 



Subkâna rabbiya-l-a‘lâ 

Vires Allâhu akbar et bes redreyber 
compléteraient pour revend du leu stations 
debout: debtlcu fins deslcup remuer es rcüdas 

etdonolesdébutdesla/beoondesraMJa/qtAt 

y annonce/. 



û 












—J Lcv ir&c&wcle' rak ‘a va/ && dérouler 
itrvctewiert de/ la vyl&yvui/ vviardère/ cfœ/ la/ 
)Première/. 

On/y recite/ lafâtiha ainyi/ cfuJune/ autre/ 
iourate- de/ yyyv choi/y. 

_j A la/ fin/ de/ cette/ deuxième/ rak'a, et 
aprèy y être/ prosterné/ la/ deuxième/ foîy 
on/ récite/ ieulemert le tasahhud (voir play 
haut). 



_j le/ tasahhud termine/, dire/ Allâhu akbar 
et se/ relever pour débuter ley deu/y rate a/ 
Cf a (b nouy reyte/. 

Æ I' I f I kti». 
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_j bAaCy oittentton/, cette foxy-oO orv ne 
reotterco cjue Xw yytwate al-fâtiha et rien 
dJautre. 

J A Vùteue de cey deux/ rotkJcv, une/ foiy 
ley proiternatUrny achevéey, réciter 
le taSahhud play ley yxlutcvtioriy et, 
éyentuellewient, certaines Crwoxzaticnvy. 

_j On terminera/ en/ tournant la/ tête à/ 
droite en disant 


As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 



_j Puty à/ gauche en dù&ant : 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 

C’est ainsi que s’effectuent ces deux prières. 






On retiendra que durant les deux premières 
rak'a il faut réciter la fâtiha plus une deuxième 
sourate, alors que pour les deux dernières rak'a 
on ne récite que la fâtiha. 


La/ prière/ du/Magrib 


Au moment où le soleil se couche, débute le 
magrib. Cette prière est composée de trois rak'a. 


ai-fâtiha ♦ Sourate 
à haute voix 


al-fâtiha * Sourate 
à haute voix 

ah fâtiha 
à voix banc 


1 I P F L te. 

I I P F L fe 

I t f f L te. 


ial 




ta.îahhud 
du milieu 


taSahhud 
♦ salutations 


_j Le/ chêwunement eut identique/. La/ 
réfutation/ dw Coran/ pour le* deux/ 
première* raid a/ doit se/ faire/ à/ voix/ haute/. 

_j La/ deuxième/ rakJa/ terminée/, ne/ pa* 
oublier de/ réciter le tasahhud. 

_j Vire/ Allâhu akbar puH'be/relei'er. Effectuer 
une/ seule/ radia/ en silence/ et une/ foi* la/ 
deuxième/ p roièernation terminée/, réciter 
le taSahhud et le* salutation*. 






_j lasprisèAre/e^tfdua#\£(X'clrox£e'puXA' 

às g&AAche- commet nou# Vcwoviy déjà' vou 

Lcv prière^ cUv ‘Isâ ’ 

La cinquième et dernière prière de la journée 
se fait lorsque le premier tiers de la nuit est en¬ 
tamé. 

Il faut exactement procéder comme pour les 
prières du Zuhr et du ‘Asr sauf que l’on réci¬ 
tera les sourates des deux premières rak‘a à 
voix haute. 


Notej, 

Il est fortement conseillé de toujours prier de¬ 
vant un « élément » qui fasse office de rempart. 
Cet élément appelé sutra en arabe peut consister 
à prier devant un pilier ou à proximité immédiate 
d’un mur. Il peut aussi consister en la mise en 
place d’une chaise devant soi ou de tout autre ob¬ 
jet afin que notre prière ne soit pas perturbée par 
l’inadvertance d’une personne qui serait amenée 
à passer devant nous. En effet, il est formellement 
interdit de passer devant une personne en prière. 











De plus, si quelqu’un passe devant nous alors 
que nous prions, nous pouvons le repousser à 
l’aide du bras ou du moins lui faire signe que 
nous prions sans pour autant détourner notre 
attention de la prière. 

3.5 LefréXéwierd:^qtU/ 

Iw prières 

Prier suppose une concentration et une com¬ 
préhension de la signification symbolique des 
gestes propres à la prière qui sont incompatibles 
avec certaines attitudes ou comportements du¬ 
rant la prière. 

Il estfortement détestable de : 

tourner la tête ou le regard, 

« bouger » dans tous les sens inutilement, 

s’encombrer d’effets personnels qui pour¬ 
raient détourner notre attention de la prière, 

poser les mains sur les hanches. 












ta/prière, ett bystématcqtu^ne^xt à/ 

refaire/ clarv* le& ca* yui\cvnty : 

0 parler durant la prière, 

0 ne pas s’orienter de tout son corps vers la 
qibla, 

0 laisser échapper des urines, des matières 
fécales ou quelque autre liquide, 

0 laisser sortir des gaz pendant que l’on prie à la 
condition d’en être certain ; car le Prophète Ü& 
fut interrogé sur l’homme qui pense avoir déga¬ 
gé des gaz sans pour autant en être sûr. Il répon¬ 
dit : « il ne doit quitter sa prière que s'il a entendu le 
bruit de ces gaz ou senti leur odeur. » (al-Bufrari, 1/137) 

0 gesticuler de manière continue sans né¬ 
cessité, 

0 rire, 

0 ajouter volontairement une inclinaison (rukü ‘) 
ou une prosternation, 

0 devancer volontairement l’Imam qui conduit 
la prière. 











Quelque* principe* fiyndcunentuu» 

Si la table esc dressée et le repas prêt à être servi, 
evons-nous nous attabler alors qu est venue 
1 heure de prier ? 

Cette question a été tranchée par le Prophète # 

qui a dit : « si le repas est servi alors qu est venue 

I heure de prier, commencez par manger et prenez le 
temps de consommer votre repas sans vous précipiter 
jusqu’à ce que vous ayez terminé » (ai-Buhâri 2/273) 

Sur un tout autre plan, si nous sommes pris 
d’envie d’uriner ou de déféquer, il ne faut pas se 
retenir car le Prophète a précisé que la prière 
d’un individu qui se retient de faire ses besoins 
est une prière invalide. 

3.6 Comment réparer 
crw compléter *a/ prière/ 

II existe tout un ensemble de dispositions qui 
permet au croyant de réparer sa prière ou de la 
compléter, notamment lorsque la prière a lieu 
en commun et que l’on arrive en retard. 







Réparer je*/ prière; 

La réparation intervient lorsque l’on a omis ou 
ajouter des gestes voire des formules importan¬ 
tes durant la prière. 

Le principe de réparation est le suivant : 

_j Si on a omis pat exemple de se prosterner 
à un moment de la prière et que l’on s’en rap¬ 
pelle un peu après, il faut se prosterner deux fois 
(avant de saluer), puis saluer une fois ces deux 
prosternations faites. 

_j Si on a ajouté par exemple une cinquième 
raka à une prière qui en compte quatre, il faut 
d’abord saluer puis se prosterner deux fois et 
terminer par un nouveau salut. 

En somme, on se prosterne deux fois avant de 
saluer lorsqu’on oublie l’un des gestes rituels de 
la prière. On se prosterne deux fois après le salut 
lorsqu’on ajoute quoi que ce soit à la prière. 

Cette règle n’est pas absolue et il n’est évidem¬ 
ment pas possible, dans le cadre de cet ouvrage, 
de détailler toutes les situations rencontrées. 






Compléter prière 

Lorsque l’on se rend à la mosquée pour prier, il 
peut arriver que les croyants aient déjà entamé 
une grande partie de la prière. 

Dans ce cas, il faut tout de même intégrer les 
rangs et avoir présent à l’esprit certains détails. 

On considère qu’une rak'a est complète jusqu au 
rukü c’est-à-dire jusqu’au moment où ceux qui 
prient sont inclinés. 

Ainsi, si en arrivant nous parvenons à intégrer 
les rangs juste au moment du rukü‘, cette rak'a 
nous sera comptée dans sa totalité. 

Cependant, une autre problématique se pose : 
combien de rak'a ont-elles déjà été entamées ? 

Cette question est cruciale si l’on veut espérer 
compléter sans mal sa prière. 

Nous allons maintenant étudier plusieurs cas 
de figure pour illustrer notre propos. 

Supposons que la prière en cours soit celle du 
‘Asr, qui compte 4 rak‘a. Nous allons procéder 
comme suit : 




L’assemblée a 
déjà prié : 

Nous allons prier 
avec rassemblée : 

Il nous reste donc à 
compléter par : 

1 rak a 

3 rak‘a 

[ 

1 rak'a 

2 rak‘a 

2 rak'a 

L 

2 rak'a 

3 rak‘a 

f ■ -■—- — 

1 rak'a 

3 rak'a 

4 rak‘a 

0 rak'a 

4 rak'a 


Que/ faire/ ? 

Dans le premier cas, lorsque l’Imam aura sa¬ 
lué, il faudra se relever puis faire une seule rak'a 
(ponctuée bien entendu du taSahhud et des salu¬ 
tations). A l’issue de cette rak'a, saluer normale¬ 
ment, votre prière est terminée. 

Dans le deuxième cas, toujours lorsque l’Imam 
aura salué, se relever et prier deux rak‘a d’af¬ 
filée (c’est-à-dire sans faire de taSahhud entre 
les deux), réciter à la fin de ces deux rak‘a le 
tasahhud plus les salutations et enfin terminer sa 
prière par le salut de rigueur. 

Dans le troisième cas, se relever après le salut de 
l’Imam, faire une rak ‘a au terme de laquelle on ré¬ 
citera le tasahhud. Se relever puis faire deux rak‘a 
























d’affilée et clôturer par le tasahhud et les saluta¬ 
tions. Finir sa prière en saluant normalement. 

Dernier cas, enfin, le principe est simple vous 
avez toute la prière à effectuer en procédant 
comme d’habitude. 

3.7 &e'Vwvtyor1;(w\x&de;l^pv"ièv’e' 
en/conuruAAV 

On n’insistera jamais assez sur le caractère com¬ 
munautaire de l’Islam. Si l’individu est, devant 
Allâh, seul responsable de ses actes, il ne peut 
se désolidariser de la communauté musulmane 
sans raison valable. 

La prière en Islam a ceci de remarquable que ri¬ 
ches et pauvres se trouvent alignés dans les mê¬ 
mes rangs sans distinction aucune. La prière en 
commun renforce ce sentiment d’appartenance 
à un groupe avec lequel nous partageons des 







L attitude des gens, même si elle semble ne pas 
se conformer aux règles morales de l’Islam, ne 
doit pas être un frein à la prière en commun. 

D ailleurs, le Coran mentionne la nécessité de 
prier en commun comme suit : « accomplissez 
la prière, acquittez la zükât et inclinez-vous avec 
ceux qui s'inclinent » (ta Vache, 43) 

Ce qui a été rapporté du Prophète & par Abu 
Hurayra (Qu’Allâh soit satisfait de lui) est sans 
équivoque : « un homme aveugle dit : ô Messa¬ 
ger d'Allâh ! Je n'ai personne qui puisse me condui¬ 
re jusqu’à la mosquée. Suis-je autorisé à prier chez 
moi ? " Le Prophète lui dit : " entends-tu l'appel 
à la prière ? " L’aveugle répondit : " oui ! " Le Pro¬ 
phète lui répondit : "tu dois alors y répondre ! ”» 

Quant à la manière de prier en commun, il faut 
suivre l’imam et ne jamais le devancer dans la 
prière. Le regard doit être porté sur l’endroit où 
la prosternation va se faire. 

Si l’imam a omis un geste ou qu’il en a ajouté 
un autre, c’est lui seul qui en assume la respon¬ 
sabilité et qui fera le nécessaire pour réparer la 
prière. 





S.8 Commentye/comporter 
lorsque/ Von/ ye/ rend/ ctany 
une/ mencjuée/ 

Un Heu de prière est avant tout un lieu de recueille¬ 
ment et de sérénité. Certaines attitudes sont à évi¬ 
ter lorsque I on se rend à la mosquée pour prier. 

Au moment d’entrer dans la mosquée, on peut 
dire la chose suivante : 

Bismi-l-làhi wa-s-salâtu wa-s-salâmu 'alâ rasuli-l- 
lâhi allahumma f-tah II abwâba rahmatika 

Au nom d’Allah, que la paix et la bénédiction 
soient sur le Messager d'Allah. Mon Dieu, ouvre- 
moi les portes de Ta miséricorde. 

Ne pas oublier de saluer les croyants déjà pré¬ 
sents (il n’est pas nécessaire de faire la tournée 
de toute la mosquée pour leur serrer la main). 

Il est ensuite recommandé de faire une prière suré- 
rogatoire de deux unités appelée tahiyyatu-l-masjid. 

On prend place et si on en a le temps, on peut 
invoquer Allâh ou lire le Coran. 

Il faut éviter d’élever la voix dans la mosquée et 
ne pas trop bavarder sans intérêt. 







On ne doit pas non plus importuner les autres 
croyants présents par son attitude. 

Une fois la prière terminée, on prononcera en 
quittant la mosquée l’invocation suivante : 

Bismi-l-lâhi wa-s-salâtu wa-s-salâmu l alâ rasuli-l- 
lâhi allahumma in ni as ’aluka min fadlika-l-'aÿm 

Au nom d’Allah, que la paix et la bénédiction 
soient sur le Messager d’Allah. Mon Dieu, je te de¬ 
mande de me combler de Ton immense grâce. 

3.9 Quelques recommandée 

parlè'PrOphètB'^ cuvant et 
aprèfr certaine^ prient 

Les gestes et paroles du Prophète constituent 
la deuxième source de référence après le Coran : 
il s’agit de la Sunna ou tradition prophétique. 

Si de nombreuses traditions ne présentent pas de 
caractère nécessairement obligatoire, d’autres au 
contraire sont assimilées à des quasi-obligations. 
On parle dans ce cas de Sunna mu’akkada. 







A v<xyxt las prières du/ Subh : lesfajr 

Le Prophète # a insisté sur la prière dite du 
Fajr qui intervient juste au moment ou l’aube 
apparaît. Cette prière précède de quelques mi¬ 
nutes la prière du Subh. 

La prière du Fajr se compose de deux rak'a qu’il 
faut prier à voix basse. 

Cette prière est d’autant plus importante que le 
Prophète ^ a dit : « entrera au paradis, quiconque 
aura prié [à l’heure] les prières du Fajr et du Asr » 

(al-Buhârl 2/574) 

En effet, ces deux prières ont lieu à des moments 
où le sommeil prend une place prépondérante. 
Avant le lever du soleil pour ce qui concerne le 
Fajr et pendant la sieste pour ce qui est du 'Asr 
(la sieste est un «rituel» observé par des millions 
de personnes dans le monde et dans les pays 
chauds en particulier). 

Aprèfr las prières âsUs ‘Ijjàd : 
les jjaf et les wütr 


Les mots saf et witr en arabe désignent respec¬ 
tivement les chiffres pairs et impairs. 








Dans la pratique, une fois la prière du ‘Isa' ter¬ 
minée, le croyant accompli deux unités de prière 
(seul et non pas en groupe) à voix basse. A l’is¬ 
sue de ces deux rak'a, il salue puis se relève pour 
n’accomplir qu’une seule rak'a, sans oublier de 
saluer une fois cette rak'a accomplie. 


Aprèdr chaqu& prières 

Le Prophète & a recommandé à ses Compagnons 
de réciter trente-trois fois chacune des formules 
suivantes, après chaque prière accomplie : 

(33 fois) subhâna-l-lâh (pureté à Allah !) 

(33 fois) al-hamdu-li-l-lâh (la louange est à Allah !) 
(33 fois) allühu akbar (Allah est le plus grand f) 


On terminera en disant : 


la ilâha illa-l-lâh 
wahdahu lâ sarika lah 

II n existe nulle autre divinité 
excepté AUalh l'Unique sans associé 

■aatBMBgngHSgj 

lahu-l-mulk wa 

lahu-l-hamd 

La royauté et la louange Lui 
appartiennent 

wa huwa ‘ala kulli say’in 
qadir 

Et II est, de toute chose. Capable 












/.e* prière* dite* Hiréroftatoire* 

II existe des moments précis dans la journée 
durant lesquels des prières « supplémentaires » 
peuvent être accomplies en dehors des prières 
obligatoires. 

Lorsque l’on se rend à la mosquée notamment, 
chaque fois que le croyant pénètre l’enceinte 
d’un lieu de prière, il peut effectuer une prière 
de deux rak'a qui porte le nom de « tahiyyaîu-l- 
masjid » ce qui, littéralement signifie : « le salut 
destiné à la mosquée ». 

Lorsque le muezzin a terminé son appel à la 
prière on peut se lever et prier deux rak'a avant 
chaque prière. 

Après chaque prière il est aussi possible de faire 
des prières supplémentaires en procédant tou¬ 
jours par deux rak'a (excepté pour la prière du 
‘Isa ’puisque nous avons vu que nous pouvions 
prier le witr qui ne se compose que d’une seule 
rak'a). Par contre, il est strictement interdit de 
faire quelque prière surérogatoire que ce soit 
après la prière du ’Asr. 












La/ prière/ cUa/ vendredi/(salât al-jumu 'a) 

Cette prière est une prière de grand rassemble¬ 
ment incontournable et à heure fixe puisqu’elle 
a lieu tous les vendredis au moment du Zuhr. 

Elle se compose de deux parties : le sermon pro¬ 
noncé par l’imam et une prière de deux rak'a 
seulement. Les fidèles peuvent ainsi être sensi¬ 
bilisés sur de nombreux sujets qui touchent non 
seulement à leur pratique religieuse mais aussi à 
leur comportement ou à d’autres sujets d’actua- 


3.10 Autr&ytyp&y de/prière/ 

Nous abordons ici d’autres types de prière plus oc¬ 
casionnels. 






Le Prophète & a recommandé de faire Je gusl 
ce jour-là, de se parer de ses plus beaux habits 
et de se parfumer. 

Il a de même enjoint les musulmans à se rendre 
un peu plus tôt à la mosquée afin de prendre 
le temps de lire le Coran ou de faire quelques 
invocations. 

Lorsque l'imam monte sur sa chaire (le min- 
bar) pour prêcher, toute discussion ou parole 
est strictement interdite. On se doit d’écouter 
attentivement le prêche. 

Le Coran traite de la prière du vendredi en ces 
termes : « Ô vous qui avez cru ! Quand on ap¬ 
pelle à la prière du jour du vendredi, accourez à 
l'invocation d'Allâb et laissez tout négoce. Cela 
est bien meilleur pour vous, si vous sa viez. 

Puis, quand la prière est achevée, dispersez-vous 
sur terre, et recherchez [quelque effet] de la grâce 
d'Allâh, et invoquez beaucoup Allah afin que 

VOUS réussissiez. » (le vendredi, 9-10) 













Lqa prière* d& V Aid/ ($a lût al- ‘Aid) 


Le calendrier musulman compte deux grandes 
fêtes importantes pour la communauté l'Aïd al- 
fitr que l’on célèbre à la fin du mois de jeûne de 
Rama4ân et l’Aïd al-adhâ plus connu sous le nom 
de « fête du mouton » puisque l’on sacrifie, géné¬ 
ralement, un agneau perpétuant ainsi le geste loin¬ 
tain du prophète Ibrâhîm (que la paix soit sur lui). 

On se rend généralement dans un lieu autre que 
les mosquées pour prier lors de ces deux fêtes. Il 
est conseillé, comme pour le vendredi, de faire 
le gusl, de se parer de ses plus beaux vêtements 
et de se rendre suffisamment tôt sur le lieu de 
prière afin d’invoquer 













_j Auspramber takbïr réciter la fâtiha às\zoUo 
bettes. 

_j A u second/ takbïr, CV fccut prononcer ley 
yxlutcxticrn^, 

_/ Pour le^ décors dernsiery takbïr, invoquer 
AUâh/pour le;défunt. 

A la fin de ces quatre takbïr, on salue normale¬ 
ment comme dans une prière traditionnelle. 

Leu prières dw voya^ecir 
(salât al-musâfir) 

Lorsqu’une personne est en voyage, c’est-à-dire 
lorsqu’elle s’éloigne durablement de son lieu de 
résidence habituel, elle peut, conformément à la 

a 







tradition prophétique, aménager certaines prières. 
Ces amenagements concernent les prières compo¬ 
sées de quatre rak‘a ainsi que les prières suréroga- 
toires qui les accompagent. Ainsi, au lieu d’effec¬ 
tuer pour les prières du Zuhr, du ‘A?r et du ‘Isa' les 
quatre rak‘a de rigueur, on pourra n’en faire que 
deux. Par contre la prière du Magrib, qui compte 
trois rak'a, devra être priée dans son intégralité. 

On peut, par ailleurs, réunir les prières du Zuhr 
et du ‘Açr, ainsi que celles du Magrib et du ‘Isa’. 

Lcv prière; dw malcule;( salât al-marxd) 

En fonction de l’état de santé de l’individu, la 
prière peut se faire dans différentes postures. Si, 
par exemple, on ne peut pas faire sa prière de¬ 
bout, on peut la faire assis. On pensera seulement 
à s’incliner légèrement pour marquer le rukiV, et 
à s’incliner un peu plus pour marquer le sujüd 
ou prosternation. Si la position assise n’est pas 
possible, on peut faire sa prière tout en restant 
allongé. Toutes ces facilités sont une miséricorde 
divine destinée à ne pas imposer à l’homme plus 
que ses capacités lui permettent de faire. 






Lcv prière; de; VécLüpbe; de; orteil/ 
(salât al-kusüf) 

Le Prophète # avait un fils qui se prénommait 
Ibrâhîm. Il y eut une éclipse de soleil le jour 
même du décès d'Ibrâhîm (qui mourut en bas 
âge). Certaines personnes superstitieuses lièrent 
l’éclipse de soleil au décès d'Ihrâhïm. Le Pro¬ 
phète Sf, institua la prière de l’éclipse de soleil 
afin que les gens se préoccupent à prier et à in¬ 
voquer Allah. Le Prophète dit : « ni le soleil 
ni la. lune ne s'éclipsent: à la mort de quiconque. Ils 
sont seulement deux signes d'entre les signes d'Allâh. 
Si vous êtes témoins de ces éclipses, priez et faites des 
invocations jusqu'à ce que ces éclipsent se dissipent. » 
(al-Bufyârî. 2/1040) 

Il est fortement conseillé d’effectuer cette prière en 
commun. L’imam qui dirigera la prière doit réci¬ 
ter longuement le Coran. Il s’incline une première 
fois (en veillant à prolonger son inclinaison) ; une 
fois redressé, il ne se prosterne pas comme dans 
les autres prières. Il doit rester debout et réciter à 
nouveau le Coran mais dans une moindre mesure 
que lors de la première inclinaison. Il s’incline une 







deuxième fois, se redresse et se prosterne à deux re¬ 
prises avant de se relever. Il procède de la même 
façon pour la deuxième rak'a. Il terminera sa prière 
par le salut de rigueur. 

Prière/ d V&ccaticnv des las yéchere^es 
OU/ hydropi/yies(.salât al- 'istisqâ’) 

Lorsque la sécheresse se prolonge au-delà du 
supportable et que les chances de voir la situa¬ 
tion s’améliorer s’amenuisent, les musulmans 
peuvent pratiquer en commun une prière de 
deux rak‘a afin d’implorer Allah pour l’obten¬ 
tion de pluies bienfaitrices pour les cultures, 
pour les besoins des hommes et des animaux. 
Cette prière, dirigée par un imam, se fait à voix 
audible sans appel à la prière et sans iqâma. On 
prie d’abord les deux raka ; l’imam prononcera 
un sermon debout et invoquera Allah. 

Le Prophète # levait les mains au ciel pour invo¬ 
quer Allah et les croyants faisaient de même. Il pro¬ 
nonçait aussi l’invocation suivante : « O mon Dieu ! 
Accorde de l’eau à tes serviteurs , abreuve tes animaux, 
étend ta miséricorde et revivifie ta terre morte ». 

(al-muwatta’) 







Las Prières de / las coyifrvdtatL&tv 
(salât al - 'istihâra) 

Des choix importants peuvent s’imposer dans 
l’existence d’un homme. Il en est qui sont dif¬ 
ficiles à faire. 


C’est pourquoi, chaque fois que le croyant aura 
besoin d’être guidé dans ses choix, il pourra prier 
deux rak‘a après la prière du ‘Isa’. Il est conseillé 
d’y réciter la sourate des « mécréants » (al-kâfirün 
page 64) lors de la première rak’a puis celle du 
« Monothéisme pur » (Al-ifylâs page 72) durant la 
deuxième. Cette prière se fait à voix inaudible. On 
salue à la fin de la prière et on prononce l’invocation 
suivante précédée de certaines louanges à Allah : 


^ ^ —U £> liÂ* c>l •^ 7 ^ ol 

• fA j jJJi K^jîls [jjA kà\s*j 






invocation de la consultation 

DuV al-'istihâra 

« mon Dieu ! Je te demande 
de choisir ce qui est le mieux 
pour moi par Ta science, de 
m'assister par Ta force tout 
comme je Te demande de 
m’accorder de Ton immense 
grâce. Tu es Seul capable 
alors que je ne suis capable 
de rien, Tu es détenteur de la 
connaissance alors que je ne 
sais rien et Tu es Connaisseur 
de l’invisible. 

Allahumma innï 
’astahïruka bi- 4 ilmika wa 
’astaqdiruka bi-qudraiika 
wa 'as'aluka minfcidlika-l- 
'atfm fa 'innaka taqdiru wa 
Ici ’aqdiru wa ta * lamu wa 
la 'a'lamu wa f anta 'cillâ- 
mu-l-guyüb. 

Si tu vois dans cette affaire 
(il faut évoquer l’affaire 
en question) quelque bien 
pour ma religion, pour mon 
existence et pour mon avenir, 
destine-la-moi, facilite-la-moi 
et fasse qu’elle soit pour moi 
une source de bénédiction. 

Allahumma in kunta 
ta 'lamu arma hâda- 
Vamrhayrun II fl dînt wa 
maUlsïwa 'âqibati amn 
faqdurhu U wa yassirhu U 
tumma bârik lîflhi. 

Si, par contre, Tu y vois un 
mal pour ma religion, pour 
mon existence et pour mon 
avenir éloigne-la de moi et 
éloigne-moi d’elle. Destine- 
moi le bien où qu’il se trouve 
et agrée-le-moi 

Wa *in kunta ta ‘lamu 
arma hâda-Tamr Sarrun 
Il fl dJnl wa ma'âsï wa 
*âqibati 'amn fa-srifhu 
*arinï wa-srifnï ’anhu wa- 
qdur liya-bhayra haytu 
kâna tumma raddinï bihi 













La réponse se manifestera par la sensation de 
bien-être qui se produira en son for intérieur à 
l’idée de réaliser le projet concerné. Cependant, 
cette problématique liée à la réponse n’est pas 
réellement tranchée. De nombreux ulémas ont 
balayé l’argument suivant lequel la réponse pou¬ 
vait se manifester dans les rêves nocturnes ou 
dans la bouche d’autrui. Seul Allah est savant. 








Annexe : 

Quelques courtes Sourates 


Verset du Trône - Ayat-l-Kursî 

- Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le 
Très Miséricordieux . 

- « Allah ! Point de divinité à parc Lui, le Vivant, 
Celui qui subsiste par lui-même “al-Qayyûm”. 
Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. À lui 
appartient tout ce qui est dans les deux et sur la 
terre. Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa 
permission ? Il connaît leur passé et leur futur. Et, 
de Sa science, ils n’embrassent que ce qu’il veut. 
Son Trône (Kursî) déborde les cieux et la terre, 
dont la garde ne Lui coûte aucune peine. Et II est 
le Très Haut, le Très Grand.» ( La vache Verset 255) 

- bismi-l-lâhi-r-rahmàni-r-rahïm 

- ’allahu lâ ’ilâha ’illa huwa-l-hayyu-l-qayyümu 
là ta'huduhü sinatun wa lâ nawmun lahü 
mâ fi-s-samàwâti wa mâ fi-l-’ardi nian da-1- 
ladi yasfa'u 'indahü ’illà bi-’idnihi ya'lamu 
mâ bayna ’aydïhim wa mâ halfahum wa lâ 
yuhïtüna bi-say’in min 'ilmihî ’illà bimâ sâ’a 
wasi'a kursiyyuhu-s-samàwàti wa-l-’arda wa là 
ya’üduhü hifzuhumâ wa huwa-l-'aliyyu-l-'azïm 













(Al-Baqara 255) 















Süratu-l- f asr Le Temps 


bisrni-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahim 

Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux 

Miséricordieux. 


I. wa-l-'asr. 

1. Par le Temps! 




2. 'inna-l-'insâna la-fi husr 
2. L’homme est certes, en pi 
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3. ’illâ-l-ladina 'âmanü wa 'amilü-s-sâlihâti wa 
tawâsaw bi-l-haqqi wa tawâsaw bi-s-sabr. 

3* sauf ceux qui croient et accomplissent les bon¬ 
nes œuvres, s'enjoignent mutuellement la vérité 
et senjoignent mutuellement l'endurance. 
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Süratu-n-nasr Le Secours 


bismi-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahim 

Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux. 

l.'idâ jâ’a nasru-l-lâhi wa-l-fath 

1. Lorsque vient le secours d’Allâh ainsi que la 
victoire, 

0 Ù ylai' 

2. wa ra’ayta-n-nâsa yadhulüna ti dîni-l-làhi 
’afwâja 

2. et que tu vois les gens entrer en foule dans la 
religion d’Allâh, 

3. fa-sabbih bi-hamdi rabbika wa-siagfirhu 
’innahü kâna tawwâbâ 

3. alors, par la louange, célèbre la gloire de ton 
Seigneur et implore Son pardon. Car c est Lui le 
grand Accueillant au repentir. 























Sùratu-l-kawtar L’Abondance 


bismi-l-lâhi-r-rahmàni-r-rahim 

An nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. 
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1. ’inna Vtaynàka-l-kawtar 

1. Nous t’avons certes, accordé l’Abondance, 


2. fa-salli li-rabbika wa-nhar 

2. Accomplis la Salât pour ton Seigneur et sacrifie. 


3. ’inna Sâni'aka huwa-l-’abtar 

3. Celui qui te hait sera certes, sans postérité. 
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Sürani-l-qadr La Destinée 


bismi-l-lâhi-r-rahmani-r-rahim 

Au nom d’AJlâh, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. 0 

1. ’innà ’anzalnâhu fi laylati-l-qadr. 

1. Nous l’avons certes, fait descendre {le Qur'ün) 
pendant la nuit d’Al-Qadr. 
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2. wa rnâ ’adrâka mâ laylatu-l-qadr. 

2. Et qui te dira ce qu’est la nuit d’Al-Qadr? 

O 

3. laylatu-l-qadri hayrun min ’alfi sahr. 

3. La nuil d’Al-Qadr est meilleure que mille mois. 
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4. tanazzalu-l-malâ'ikatu wa-r-rühu füiâ bi- idni 
rabbihim min kulli ’amr. 

4. Durant celle-ci descendent les Anges ainsi que 1 Esprit, 
par permission de leur Seigneur pour tout ordre. 


5. salâmun hiya hattà matla r i-I-tajr 

5. Elle est paix et salut jusqu a l’apparition 




























Süratu-I-falaq L’Aube Naissante 


bismi-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahlm 

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. ^ ( 

1. qui Vudu bi-rabbi-l-falaq 

1. Dis: «Je cherche protection auprès du Seigneur de 
l'aube naissante, 

^ w . .. . 

2. mm sarn ma halaq *> 

2. contre le mal des êtres qull a créés, 

3. wa min sarri gâsiqin idâ waqab 

3. contre le mal de l’obscurité quand elle s appro- 
fondit, 

4. wa min sarri-n-nafîatâti fï-l- f uqad 

4. contre le mal de celles qui soufflent (les sorcières) 

sur les nœuds, . . .. / 

5. wa min sarri hasidin ’idâ hasad 

5. et contre le mal de l'envieux quand il envie». 
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Süratu-n-nàs Les Hommes 


bismi-Hâhi-r-rahmâni-r-rahim 

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. ^ ^ A > 

1. qui 'a'udu bi-rabbi-n-nàs 

1. Dis: «Je cherche protection auprès du Seigneur des 
hommes. 


2. maliki-n-nâs 

2. Le Souverain des hommes, 
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4. min sarri-l-wasvvâsi-l-hannàs 

4. contre le mal du mauvais conseiller, furtif, 

O-_Î-L^JT j/sL i 

5. alladi yuwaswisu fi sudüri-n-nâs 

5. qui souffle le mal dans les poitrines des hommes, 

6. mina-I-jinnati wa-n-nâs 

6. qu il (le conseiller) soit un djinn, ou un être humain». 


3.11ahi-n-nâs 

3. Dieu des hommes. 
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